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Influence
 
Enseignante et mili-
tante

Action  
 
Obtient des droits 
pour les femmes et 
initie des mouvements 
contestataires

Époque 
 
XXe siècle

Lieu 
 
Nigeria

Nom 
 
Funmilayo Kuti

Des droits pour tou(te)s

Funmilayo Kuti

Funmilayo, « Donne moi le bon-
heur », ne survit, dans beaucoup 
de mémoires, qu’en tant que mère 
de Fela, musicien engagé et icône 
de l’Afrobeat. Cependant, l’ob-
session de la justice, le courage 
de crier, l’énergie, le charisme, 
toutes les caractéristiques posi-
tives du chanteur nigérian, il les 
a reçues en héritage. Funmilayo 
Kuti les faisait éclater dans ses 
propres combats…

Née en 1900, à ABEOKUTA en pays 
yoruba, Funmilayo est fille de pasteur, 
issue d’un milieu protestant rigoriste. 
Elle entame une carrière d’enseignante 
avant d’épouser le Révérend Israël 
RANSOME KUTI, directeur d’école, fon-
dateur du premier syndicat des ensei-
gnants nigérians.

Dénoncer les abus de pouvoir
Pionnière de l’activisme politique fémi-
nin en Afrique, elle sera de toutes les 
luttes  : contre la corruption, pour les 
droits des femmes, pour l’indépendance 
(avec le futur président Kwame NKRU-
MAH), puis figure influente de l’opposi-
tion à la dictature.

Comme vice-présidente de la Fédé-
ration démocratique internationale des 
femmes, ses voyages l’amènent notam-
ment à être la première Africaine reçue 
par les dirigeants communistes russes et 
chinois. Autre fait, anodin en apparence : 
Funmilayo Kuti est considérée comme 
étant la première femme à conduire une 
voiture au Nigeria !

De grandes victoires
Fin des années 40, son engagement po-
litique débute par l’organisation d’une 
grande campagne de protestation 
contre le roi LADAPO ADEMOLA II. Elle 
y mène le boycott d’une nouvelle taxe 
imposée aux commerçantes de la ville 
qui conduira à l’abdication de ce chef 
fantoche, dévoué à l’administration co-
loniale. 

En 1953, elle fonde la Fédération des 
associations féminines nigérianes qui 
comptera jusqu’à 20.000 adhérentes. 
Funmilayo Kuti incarne, avec Elisabeth 
Adekogbe, le combat féministe, dont 
l’un des grands succès fut l’obtention 
du droit de vote pour les nigérianes en 
1958. Après l’indépendance et une brève 
carrière en politique, elle constituera 
un gage moral à toutes les formations 
qu’elle jugeait dignes de son soutien, 
sans pour autant s’y estimer liée.

Une répression fatale
Une vie de combats et de courage qui se 
termine en avril 1978, des conséquences 
de violences militaires. Un an plus tôt, 
KALAKUTA, quartier contestataire de 
LAGOS et fief populaire de son fils Fela, 
est la cible d’une expédition punitive or-
donnée par le pouvoir. Victime des gar-

diens de l’ordre, Funmilayo Kuti est jetée 
par la fenêtre du premier étage. Elle ne 
s’en remettra pas.

Devenue une figure de l’histoire na-
tionale, les femmes du peuple l’appe-
laient BERE, qui signifie « grande sœur ».

Funmilayo Kuti à l'hôpital 
suite à l’attaque de Kalakuta, 1978

≤	 La famille Ransome Kuti


